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Prieuré St Louis Marie Grignion de Montfort – Gastines 
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ANGERS - CHEMILLÉ - AVRILLÉ - SAUMUR - THOUARS 

 La joie dans l’année liturgique 
 

Les joies de l'Avent 
 

L'avent commence l'année liturgique. C'est une 
période de quatre semaines, préparatoire à la solennité 
de Noël. « Seigneur, excitez nos cœurs à préparer les 
voies de votre Fils unique.» (Deuxième dim. de l'Avent : collec-
te). 

Ce temps sera particulièrement consacré à la pé-
nitence et à des supplications réitérées. On l'a quelque-
fois comparé à l'hiver sombre et gla-
cé qu'il précède. Cependant, une sur-
naturelle allégresse l'éclaire et le ré-
chauffe. Elle est vivement ressentie 
par l'Église soucieuse de l'inspirer à 
tous ses enfants. « Venez Seigneur, 
dit-elle, nous visiter dans la paix ; 
afin que nous nous réjouissions en 
votre présence, avec un cœur parfait, 
ut laetemur coram te corde perfecto. 

» (Samedi Ve. de l'Avent Magnificat). 
Nous citerons d'abord quelques

-unes de ces prières «bienheureuses» 
contenues dans le propre du temps de 
l'Avent. 

Le Pape saint Léon suggère aux fidèles de se dis-
poser à l'avènement du Messie, «dans de saintes médi-
tations, et par la joie des délices éternelles ; in medita-

tionibus sanctis et in deliciis laetetur aeternis.» (1er dim. 

de l'Avent, Matines: 6e leçon). 
Que de fois la liturgie de l'Avent évoque l'idée du 

bonheur ! « Puisse la volupté du ciel remplir notre 

cœur détaché des choses périssables... Que favorisés de 
la vision de Dieu, nous jouissions des joies du 
ciel.» (Hym. Verbum supernum). « Réjouissez-vous tous, et 
soyez dans l'allégresse : voici que le Seigneur vien-
dra...; lui-même viendra et nous sauvera. Gaudete om-

nes et laetamini...» (Psautier du dim.: 3e ant. pour l'Avent du 1er nocturne). 
«Réjouis-toi et sois dans l'allégresse, fille de Jéru-

salem : voici que ton roi vient à toi» (Psautier du dim, 1er ant. 

pour l'Avent du 2e nocturne). 
Afin de ne pas multiplier outre mesure les cita-

tions, arrêtons-nous de préférence à la liturgie du se-
cond et du troisième dimanche de l'Avent ; elle paraît 

plus suggestive au point de vue que 
nous étudions. 
 
IIème Dimanche de l'Avent : 
Les réponds du second nocturne prê-
chent l'espérance. Dieu promet à son 
peuple un secours consolateur. « Vous 
le verrez et votre cœur se réjouira», 
«Exulte, fille de Sion, jubile, fille de 
Jérusalem. » 
La quatrième antienne de Laudes invi-
te à l'allégresse toute la nature : les 
montagnes et les collines et tous les 
arbres des forêts. 
La liturgie de la messe est encore plus 

riche en prières de bonheur.  L'introït, semble montrer 
du doigt Jésus, le libérateur des juifs et des gentils. 
«Peuple de Sion, voici le Seigneur qui viendra sauver 
les nations. Et le Seigneur fera entendre sa voix majes-
tueuse, et votre cœur sera dans la joie, in laetitia cordis 

vestri. » 
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Deux passages de l'Épître (Rom., xv, 4-13), recomman-
dent aux fidèles de se réjouir dans le Christ-Jésus. Le 
second est plus remarquable. « Que le Dieu de l'espé-
rance vous remplisse de toute joie et de paix dans la 
foi, Deus autem spei repleat vos omni gaudio, afin que 

par la vertu de l'Esprit Saint vous abondiez en espéran-
ce.» (v. 13 ; cf. 10). Cette parole forme le capitule de None. 

Le verset alleluiatique énonce une idée de bon-
heur : « je me suis réjoui de ce qui m'a été dit : nous 
irons dans la maison du Seigneur, alléluia ». 

A l'Offertoire et à la Communion, 
la liturgie encourage la joie du peuple 
chrétien, vers qui le Seigneur tourne ses 
regards de miséricorde. 

 
IIIème Dimanche de l'Avent : 
A la messe, l'allégresse de l'Église 

éclate, car le « Seigneur est déjà proche 
(Invitatoire) ; le Seigneur viendra et il 

ne tardera pas, et il se manifestera à tou-
tes les nations. » (Vêpres) 

Dans l'épître, saint Paul exhorte les 
chrétiens à la joie, puisque la venue du 
Sauveur est imminente. « Réjouissez-
vous toujours dans le Seigneur; je le 
répète, réjouissez-vous. Gaudete in Do-

mino semper ; iterum dico, gaudete ». 
Ce texte célèbre constitue, en tout 

ou en partie, l'introït, le capitule de lau-
des, de tierce et de vêpres. La place 
d'honneur que lui fixe la liturgie, l'em-
ploi fréquent qu'elle en fait, signifient que cet ordre 
apostolique traduit une des préoccupations dominantes 
de la liturgie en ce temps. 

La deuxième antienne de vêpres traduit un senti-
ment analogue. « Jérusalem, réjouis-toi d'une très gran-
de joie, Jerusalem gaude cum gaudio magno, parce 

qu'un Sauveur viendra à toi, alléluia ! ». 
 
Quatre-temps: 
Durant la troisième semaine de l'Avent, la liturgie 

exprime encore les mêmes dispositions de bonheur in-
timé. « Sois transportée d'allégresse, fille de Sion, 
pousse des cris de bonheur, fille de Jérusalem : voici 
ton Roi, il vient à toi saint et sauveur. » (Samedi des Quatre-

Temps, offertoire). 

«Les parties chantées des messes des Quatre-
Temps, remarque Dom Baudot, nous invitent à la joie, 
excitent notre confiance à la vue des abaissements di-
vins et mettent sur nos lèvres des paroles de reconnais-
sance pour un si grand bienfait.» (D. Baudot, Catéchisme liturgique, 
Tours, 1920, p. 61). 

Ces oraisons de joie se mêlent à des motifs pres-
sants d'espérance. L'Avent figure en effet la longue 
période antérieure au Messie, durant laquelle le genre 
humain vécut sous le joug cruel du démon et de misè-
res sans nombre. Or la liturgie de ce temps redit à ce 
monde malheureux des paroles d'affectueuse consola-
tion. 
«Ainsi qu'une mère console ses enfants, de même je 
vous consolerai, dit, le Seigneur ; et de la cité de Jéru-

salem que j'ai choisie vous recevrez le secours. Et vous 
verrez et votre cœur se réjouira» (2e dim. de l'Avent, Matines, 

répons de la 5e lec.) 

Ecoutez cette émouvante strophe du Rorate coeli: 

« Console-toi, console-toi, mon peuple; bientôt ton 
Sauveur viendra. Pourquoi te laisser consumer par la 
tristesse ?... Je te sauverai, ne crains pas ; car je suis le 
Seigneur ton Dieu, le saint d'Israël, ton Rédempteur» (5e 

férie de la 4e sem. de l'Avent, ant.  Benedictus). 

« Eclairez les ténèbres de notre esprit par la grâce 
de votre visite. » (3e dim. de l'Avent, collecte) « Accordez nous 

dans votre bonté d'être consolés par les effets de votre 
visite, gratia tuae visitationis illustra ». (Samedi des Quatre-

Temps, collecte). « Faites que la solennité prochaine de votre 
Fils nous apporte les remèdes aux maux de la vie pré-
sente et nous obtienne les récompenses éternel-
les.» (Mercredi des Quatre-Temps, collecte). 

Mais cette religieuse consolation est une forme 
spéciale de la joie, une forme suave : car elle pénètre 
de sa douceur jusqu'aux souffrances et aux larmes les 
plus amères. 

 
Fondement de cette joie: 
L'allégresse et les consolations, ménagées ainsi à 

l'Église pendant l'Avent, reposent sur une base indes-
tructible. Elles proviennent avant tout de la venue pro-
chaine du Sauveur, adventu laetificas ; de l'annuelle 

commémoraison de ce grand fait historique, expecta-

tione laetificas. 

Comment traduire les sentiments joyeux d'une 
Camille, réduite au plus dur esclavage et condamnée à 
périr, qui attend son souverain, lequel par pure bonté, 
est sur le point de lui rendre, avec la vie, la liberté et 
des biens inestimables ! 

Cette Camille malheureuse, c'est l'humanité escla-
ve du mal et de l'enfer. Seul Notre-Seigneur peut l'arra-
cher à son triste sort. Il est le Messie promis par les 
prophètes. C'est « le grand Roi libérateur des peuples, 
il vaincra Satan, toutes les nations lui seront soumises». 
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Mais l'aurore de son avènement commence à lui-
re. Et à cette vision, la liturgie fait retentir la terre de 
son bonheur «Le Seigneur viendra et il ne tardera pas». 
« Imposons silence au vacarme des soucis temporels 
pour nous réjouir dans les saintes méditations de ces 
pensées et dans les délices éternelles » (1er dim. de l’Avent : 

matines, 6em leç.). 

 
L'Église appelle son Rédempteur des noms les 

plus majestueux : « Ô sagesse, ô Dieu chef de la mai-
son d'Israël, ô rejeton de Jessé, ô Emmanuel, ô Roi des 
nations». 

Elle le prie et le supplie de hâter son avènement 
salutaire. « Venez, Seigneur, ne tardez plus... Venez 
Seigneur, pour nous sauver... Faites éclater, Seigneur, 
votre puissance, et venez, etc.» Rien de plus émouvant 
que ces appels et ces désirs enflammés, alternant avec 
des supplications où palpite la joie. 

Précisément parce que l'Église ne possède pas 
encore le Sauveur qui doit venir, venturum Dominum, 

et que la fête de Noël présentera au monde clans la 
pauvre crèche de Bethléem, « la joie de l'Avent demeu-
re discrète, voilée et ne s'exprime que mélangée de dé-
sir et d'espérance ». 

Observons enfin que la félicité de l'Église se dis-
posant à l'avènement de Jésus selon la chair, doit pré-
parer les âmes aux délices dont elles jouiront si elles 
restent fidèles, lorsqu'elles accueilleront Jésus à son 
dernier avènement de juge rémunérateur. Excitons-
nous donc «dans une sainte allégresse à célébrer l'avè-
nement du Fils unique de Dieu qui vient pour nous sau-
ver, afin que nous puissions le recevoir avec assurance 
lorsqu'il viendra nous juger ». (Vigile de la Nativité, collecte) 

C'est évident. La joie chrétienne anime les quatre 
semaines de l'Avent. « Bienheureux ceux qui sont prêts 
à aller au-devant de (Jésus).» (Férie de la 3e sem. de l’Avent :à Lau-

des). 

Le principal aliment de cette joie est «l'attente de 
la bienheureuse espérance et de la venue du Seigneur.» 
Elle transfigure les jeûnes et les austérités de ce temps 
de purification, purificatis mentibus. Qu'elle nous aide 

à pratiquer avec plus d'ardeur et de persévérance, les 
devoirs multiples,qui nous disposent aux divers avène-
ments du Sauveur dans le monde et les âmes. «A l'ap-
proche des joies de Noël du Roi suprême, que les 
cœurs humains soient purifiés, afin que nous marchions 
dignement au-devant de lui : car, il est sur le point de 
venir, il ne tardera pas ». (Psautier du dim., 3eant. Pour l'Avent, du 3e 
nocturne). 

A la joie réservée de l'Avent, succèdent les déli-
cieuses effusions de Noël. L'allégresse est en effet l'un 
des traits caractéristiques de cette aimable solennité. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Un vrai bonheur la langue française ! 
 
Les mains et le coronavirus. 
 
Parmi les différentes 
mesures prises pour lut-
ter contre l’épidémie du 
coronavirus, il est 
demandé de ne pas se 
serrer la main. 
Par contre, il est possi-
b l e  e t  m ê m e 
recommandé, de se 
serrer les coudes. Il ne faut donc plus tendre la 
main, ne plus faire des pieds et des mains, 
seulement des appels du pied afin de garder les 
mains libres. 
Si vous êtes à la tête d’une association et que vous 
vouliez vous retirer, impossible de passer la main ; 
certes, il reste la solution de vous faire sortir à 
coups de pied dans l’arrière-train mais ce n’est pas 
très élégant et l’on peut très vite en venir aux 
mains. 
Pour les amoureux qui ont le cœur sur la main il 
est illusoire de le donner, ni même de le partager : 
les mariages vont tomber en désuétude car plus 
personne ne fera une démarche pour demander la 
main de l’être aimé. 
Autre conséquence grave pour la démocratie : 
désormais la politique de la main tendue est vouée 
à l’échec, être pris la main dans le sac sera moins 
grave que de donner un coup de main. 
Bien sûr, la main gauche doit ignorer ce que fait la 
main droite mais si elle a donné de l’argent de 
main à la main, il sera nécessaire de lui passer un 
savon. 
C’est dans la tribulation qu’il convient d’être fort, 
l’épidémie génère un sentiment de peur; la 
solution? S’en 
laver les mains 
et prendre son 
courage à deux 
mains, surtout 
e n  m a i n s 
propres. 
Au revoir et à 2 
mains! 
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Chronique pour les mois d’octobre et 
novembre 2020 
 
Le chroniqueur ayant botté en touche avec une 
mauvaise foi évidente lors du dernier numéro se 
doit bien de réparer maintenant la déception infli-
gée aux lecteurs. Heureusement les événements se 
sont précipités afin d’alimenter sa verve. Nous re-
trouvons donc le prieuré de Gastines en ce mois 
d’octobre consacré au saint Rosaire.  
Passons sur les fêtes ornant ce beau mois, ce sont 
chaque année les mêmes, pour nous arrêter à des 
considérations bien précises : Ainsi donc il s’avère 
que le 11 octobre, la chorale de Thouars se réunit 
pour la première fois sans la direction du Frère 

exilé sous d’autres 
cieux afin de pour-
suivre le travail 
commencé pour la 
gloire du Très Haut. 
 Les 12 et 13 octo-

bre le doyenné se 
réunit autour de son 

nouveau doyen. Nous décidons de partir à la dé-
couverte des abords du prieuré. Le périple nous 
conduit donc à Thouarcé, dans l’église qui conser-
ve dans un de ses murs le cœur d’un officier roya-
liste.  
Puis nous visitons les églises de Faveraye et Mâ-
chelles. Enfin et à pieds nous nous enfonçons par 
des sentiers perdus jusqu’à la chapelle saint Mar-
tin.  
Pour finir nous allons admirer les peintures en 
trompe-l’œil de l’église d’Aubigné. Notre confrère 
italien de Nantes respire en ce décor baroque et 
cela permet de remonter le moral des troupes abat-
tu par l’état dé-
labré des édifi-
ces précédents. 
Comment s’é-
tonner de voir 
les monuments 
en ruine quand 
ce qu’ils expri-
ment a quitté le 
cœur de la po-
pulation.  
Que les paroles 
de Notre Sei-
gneur à saint 
François réson-
nent aux oreilles 
de notre jeunes-
se : « il faut re-

lever mon Eglise ». Il ne s’agit pas seulement de 
se proposer aux mairies pour un coup de balais (ce 
qui reste une très bonne idée) mais surtout d’être 
de fervents chrétiens rayon-
nants.  
Tout n’a pas encore disparu. Il 
convient de rapporter honnête-
ment, comme doit le faire un 
bon chroniqueur, que trois per-
sonnes récitaient le chapelet 
dans l’église de Thouarcé et 
que deux autre aménageaient 
l’autel dans l’église de Mâchel-
les pour la messe mensuelle. 
Evidement, ces personnes étaient d’un certain âge. 
Le fait de voir soudain débarquer une quinzaine de 
prêtres en soutane a peut-être réveillé en leur cœur 
une lueur d’espérance. 
 
Le 24 octobre, Monsieur l’abbé Laurençon allait 
chanter la messe à Saumur pour les 50 ans de Ma-
riage de M.et Mme Rézé. L’abbé Pieronne passait 
en coup de vent après sa messe, menacé par le 
couvre-feu ! Eh oui ! La guerre n’était pas finie. 
Le pèlerinage de Lourdes qui se déroulait en mê-
me temps fut découpé en tranches de mille, mais 
la Fraternité put fêter ses 50 ans par ce pèlerinage 
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et au jour de la Tous-
saint qui échappa au 
confinement à la plus 
grande déception du 
prince de ce monde. 
Le Te Deum fut donc 
chanté devant le Saint 
Sacrement en action 
de grâce pour les 50 
ans de la naissance de 
la Fraternité Sacerdo-
tale Saint Pie X au 
sein de la Sainte Egli-
se Catholique et Ro-
maine. 
Et il y avait même un 

frère pour diriger la chorale à Thouars ! En effet, 
la semaine précédente pourrait se résumer ainsi : 
massacre à la tronçonneuse ! Profitant des congés 
de la Martinerie, le Frère Luc passa une semaine 
dévastatrice (pour les arbres), entouré de nom-
breux bénévoles. Un grand merci à tous ces bûche-
rons qui consacrèrent aussi une journée aux Mo-
niales. 

Le 27 octobre était lancée à Saumur une ‘Messe 
des mamans’ mensuelle à un horaire accessible à 
celles qui ont charge de tout-petits. Une occasion 
de replacer Notre-Seigneur au cœur de la vie de 
famille en le replaçant au cœur de celle qui est la 
vie de la famille. 

Le 28 octobre Monsieur Adrien le Breton de la 
Bonnelière prenait pour épouse devant Dieu Ma-
demoiselle Thérèse du Bouexïc de Pinieux. Les 
époux échappèrent de justesse au confinement, 
mais y laissèrent la réception. Ils avaient reçu le 
principal, la bénédiction de Dieu. Qu’elle les ac-
compagne tout au long de leur vie ! 
Puis tout s’arrêta de nouveau, ou tout repris, selon 
la manière de voir. La Messe repris le maquis. 
L’instruction et la nutrition des âmes furent encore 
méprisées ! Qui s’en étonnera ? Que ceux qui veu-
lent la laïcité l’assument avec toutes ces consé-
quences. Seul le règne social de Notre-Seigneur 
éclairant les dirigeants peut remettre les priorités 
en place.  
De nombreux catholiques protestèrent alors pour 
rappeler que l’âme aussi peut être blessée et exiger 
des soins.  
Mais nous vous conterons tout cela dans un pro-
chain épisode, pourvu que le chroniqueur échappe 
à toute contagion ! Un homme disparaît, l’histoire 
continue… Mais si le chroniqueur défaille, alors 
c’est l’Histoire qui s’arrête ! Drame presque méta-
physique ! Qu’est-ce que l’histoire sans Histoire ? 
Vous ne le saurez jamais, car si cela arrive, per-
sonne ne vous le racontera ... 
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Marie envahie par la transcendance divine 
 
Le silence adorateur de l’Immaculée est la ré-
ponse parfaite à la transcendance divine, car il 
révèle un anéantissement des plus parfaits. 
 

Il n’y a aucune créature qui fut plus anéantie 
devant Dieu que la Vierge Marie, plus adorante, 
plus humble. Là encore, Elle est au 
sommet ; Elle est un sommet d’a-
néantissement, un sommet d’humili-
té, un sommet d’adoration. « Ecce 

ancilla Domini. Je m’anéantis. Qui 
suis-je ? » 

Elle est profondément et perpé-
tuellement consciente de dépendre 
complètement de Dieu. La présence 
d’immensité de Dieu, sa présence 
par la grâce dans l’âme, tout cela 
Elle en est saisie, Elle le contemple 
et Elle en vit. Elle est perdue en 
Dieu, Elle est fascinée par Son 
Dieu, Elle ne voit plus que Lui, rien 
d’autre n’est capable de L’accapa-
rer. 

« Respirez le parfum d’encens qui 
monte de ce sanctuaire. Âme 
contemplative, s’il en fût, Marie ne 
quittait jamais la présence de Dieu, 
Elle ne s’épanchait pas en paroles, 
Elle exposait son âme vierge à la 
chaude lumière de l’amour de Dieu 
pour être pénétrée de Ses rayons. 
Comme un miroir dont aucune ombre ne ternit la 
limpidité, Elle recevait l’image de Dieu pour la 
réfracter dans l’adoration et la louange. Elle ren-
dait en gloire ce qui Lui était donné en grâce. » Et 
lorsque nous sommes à Elle, par une totale consé-
cration à son Cœur Immaculé, voici qu’Elle fait 
cela en nous : rendre à Dieu en gloire et en adora-
tion, ce qui nous est donné par grâce. 

 
Cependant son silence d’adoration n’est pas seu-

lement la réponse parfaite au silence de la trans-
cendance de Dieu. Elle participe Elle-même, d’une 
certaine manière, à ce silence de la transcendance 
divine. Elle est élevée par grâce jusqu’à être la 
Mère de l’Eternel. Ce Dieu éternel et transcendant 
La prend pour Mère. Alors, quand on est en pré-
sence de la Vierge Marie, on ressent une crainte 
qui lui vient de son union à Dieu. Elle est telle-
ment unie à Dieu que face à Elle, on est tout saisi 
devant Sa grandeur, devant Sa sainteté. 

Bien sûr, elle n’est qu’une créature, mais telle-

ment enrichie par Dieu, tellement remplie de Dieu. 
Tellement belle ! On est tout intimidé. L’ange lui-
même se prosterne : « Je vous salue Marie » ! 
L’ange est dans une crainte révérencielle devant 
Celle qui a été choisie par Dieu, tremunt Potesta-

tes ! 

Il nous faut nous recueillir devant cette gloire de 
la Vierge Marie. Encore une fois, Elle est le reflet 
de la gloire de Dieu. Un reflet qui nous dispense 

cette lumière transcendante beau-
coup trop vive, beaucoup trop 
éblouissante pour nous. Que fait 
l’Immaculée, elle-même, en face 
de tant de splendeurs ? Elle s’hu-
milie dans le silence car c’est là le 
meilleur moyen d’adorer cette 
transcendance divine. 
Ainsi, en contemplant la Vierge 
Marie, on a une idée de cette 
splendeur de Dieu et on trouve en 
Elle le prototype et le modèle de 
toutes nos adorations. Mieux en-
core, en étant sa propriété, c’est en 
nous qu’elle s’humiliera, c’est 
dans notre âme qu’elle adorera la 
transcendance divine, nous trans-
formant petit à petit en miroir de 
grâce. 
 

https://m-i.info/fr/marie-envahie-par-la-
transcendance-divine/ 

 
___________________________ 

 
L’Immaculée, Reine de nos foyers. 

 
Cette année, le 8 décembre tombant au cours 

d’une retraite, nous ne pourrons pas faire de pro-
cession au prieuré.  

Il y a de forte chance que 
les processions soient aussi 
interdites en ville.  

Il y aura bien sur les Mes-
ses dans les chapelles, avec 
toujours la limite à 30 per-
sonnes.  

Nous vous invitons à met-
tre à l’honneur Notre Dame 
dans vos foyers dont elle 
doit être la Reine: reposoir 
illuminé, procession familia-
le dans le jardin? Toutes les initiatives seront les 
bienvenues pour témoigner notre attachement à 
l’Immaculée. 
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Carnet de famille 
 

Angers 
Baptêmes: 

 Le 22 août 2020 de Castille chez Odoric et Eu-

génie Porcher. 
 Le 10 octobre 2020 de Victoire chez Jean-Rémi 

et Albane Lanoë. 
 Le 8 novembre 2020 de Landouenne chez Flo-

rent et Miéline Bernard. 
Chemillé 

Baptême: 

 Le 26 septembre 2020 de Paul chez Benoit et 
Claire-Marie Pasquier. 

Gastines 
Baptême: 

 Le 4 juillet 2020 de Capucine chez Gwenaël et 
Céline Tamiatto. 

Saumur 
Baptême: 

 Le 17 octobre 2020 de Léa chez Christophe et 
Zineb Armani. 

Thouars 
Baptême: 

 Le 16 août 2020 de Armand chez Gaël et Solè-
ne Dubach. 
 
Mariage: 

  Le 28 octobre 2020 d’Adrien le Breton de la 
Bonellière avec Thérèse du Bouexïc de Pinieux. 

BELLEVIGNE EN LAYON 
Prieuré St Louis-Marie Grignon de Montfort 

Gastines - Faye d’Anjou 49380 
02 41 74 12 78 

 

Dimanche : sauf exception vêpres et salut à 17h00 

En semaine : tous les jours à 7h30 et, sauf excep-
tion, les lundis et jeudis à 11h30 
 

ANGERS 
Chapelle St Pie X 

109 bis, rue Jean Jaurès - 49000  

(prendre l’impasse) 
 

Dimanche : confessions à 9h45 
messe chantée à 10h30 
En semaine :  
Mercredi à 18h30 
Vendredi à 18h30 
Samedi à 18h00 
Confessions 1/2h avant les messes 

 
CHEMILLÉ 

Chapelle St Joseph 
14, rue du Presbytère - 49120 

 

Dimanche : messe lue à 8h30 

Messe chantée à 10h30 
Confessions à partir de 8h10 et entre les messes 
En semaine : 
Mercredi à 19h00 
Premier vendredi et samedi du mois à 19h00 
Confessions 1/2h avant les messes 

 
AVRILLÉ  

(Moniales dominicaines) 

Monastère St Joseph 
10, Av. Jeanne de Laval - 49240 

 

Dimanche :  

messe chantée à 8h00 ou 9h50 (se renseigner) 
En semaine : messe chantée à 9h50 

 
SAUMUR 

Chapelle Ste Jeanne Delanoue 
2, rue du port cigongne - 49400 

 

Dimanche : confessions à 8h00 

messe chantée à 8h45 
En semaine : Samedi à 18h00 

Confessions à 17h00 

 
THOUARS 

Collégiale Notre-Dame 
Place du château - 79100 

 

Dimanche : confessions à 10h00 
messe chantée à 10h45 

Horaires  

24 et 25 décembre 

 

Angers 

Confessions: 
16h-18h30, 19h-20h, 

23h. 

Messe de la vigile: 
18h30 

Veillée : 23h 
Messe de Minuit : 0h 
Messe de l’Aurore : 

9h30 

Messe du jour : 10h30 
  

Chemillé 

Confessions:  
9h30-11h30, 14h30-

16h30 

Messe de la vigile: 
11h30 

Veillée : 23h 
Messe de Minuit : 0h 
Messe du jour : 10h30 

Gastines: Messe de 
l’Aurore : 8h 

 
Saumur 

Confessions:9h-9h30, 
10h30-11h30, 22h. 

Messe de la vigile: 
9h45 

Veillée : 23h30 
Messe de Minuit : 0h 
Messe de l’Aurore : 

8h45 

Messe du jour : 10h30 
  

 
Thouars 

Confessions: 
15h30-18h, 22h. 

Veillée : 23h15 
Messe de Minuit : 0h 
Messe de l’Aurore : 

9h45 

Messe du jour: 10h45  

Noël 


